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lialienis qNi (1121flCiti'Cit à Montréal venaiel] t le voi r sotiveiit ; ,]

granid nîombr'e se confessaient à lui et le regaî d-iiît, commlie leuir
protec'teur et leur amli. Il les accueillait toujours avec la plu:
gI'iude bonté. C'est qu'il avait passé àl Ilonie p)lusieur s aiîes
v', tonut ce qui luii rýî pfeli t la v'il le éternelle, - personne oitS 01Cho

ses - ne pouvait, être jidlirtpotl4* son] cID1ii*.
Nuitilnié itotair. danls la eýa use de béati fiationl et (le nns

ion de la1 ?tere Magci eBnrgos otidatrlce de la cîgt

,galion Nutrel'>a te, il s'était titis a ce latI)Oliic ux ouvra evc a
doii r homne a adiréi.c la connaissance parfaita' qu'il avIUd>
règles complîiquées (1c ces lotigs procès.

A près avoir cii le bç,niiitnu (le voir- le Sa i-ig eonn
Ire F'liér-uici lé fles v'ertus de là vénérable religieuise, il 1 cavai liai i
à la efaire à cette cauise quii Ilii étai t si chèure tii pas nou11veaui.

Le dossier d'iln seul procès expédié à Roine il y a deux mois a
Iwiul, cu iaitpl usieu rs milliers de pages.

Lus eles Swillus G riscs volu renit enitreprendro ceii faveuri
de I ciii. foi t Wu I ne. la Ntèr-e d Voivil le, ce (Ille les Sien cis de la1
Con-rg1iCgl de Notre-Dlamne ava icti, tfait pou r la Vénérable Mèl

i-e Bon rgeovs, c'est, encore NI. Ilire qui se. chargea de ce îîuu-
veaul procès. Oiii voit par là quels étaient soni zèle, soni activilé,
soni ar-deuri ;a travail. Et tott cela s'est accompli dlants lhîumilité
la pl us profonde. Nous avons donc raison île pleurer ce Pièêtre
qui a1 si Iliei mléité" de la religion et (le la patrie.

Il s'sêteijît douicemient jeudi soit-, 1P 18 jutillet, dans sa muc

d esle clii i he dle l'a rhevêclié, après avoir reçu pieuse menit leý:
sacreunietis de lgiepenidant que *sa famille et ses confr*ières.

111ri;1ittIt il ses côtés.
L'affection et les prières de tonts ceux qui l'ont connu, le sui

vront -au-delà dle la tombe et lui obtiendront- s'il nie l'a paF déjà
revue - la Il couronne de justice " réservée à ceux qui ont coin-
battu le bon combat.

LES CLOCHES

Pendant les precmiers siècles, les fidèles étaienît applelésà
1'églisýe par dsdiacres qui allaient les avertir' isolérnen tdi-,

cte niwii ; onl com prend en effet, que tel d Ii cer lv illoît.
fiv e rnîvocalil dutranI. ïCs pet-sec itionis n1)iis il est prto iIt l'111qt,


